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NOTE INTRODUCTIVE

▪ Le terme identité vient du latin identitas qui signifie « le même »

▪ L’identité caractérise ce qui est même, unique, similaire, permanent ou commun bien 
que les représentations ou les dénominations puissent en être différentes

▪ L’identité est un principe logique établi par Aristote qui dégage la permanence des 
choses et fonde un discours de vérité, c’est-à-dire un discours philosophique



NOTE INTRODUCTIVE

▪ Aristote avait établi ces principes logiques pour lutter contre le sophisme et 
réhabiliter la philosophie : c’est pour les philosophes un principe fondamental de la 
cohérence de la pensée qui s’énonce A = A, ce qui est vrai, ce qui est faux…
▪ En philosophie, l’identité personnelle désigne le fait pour un sujet d’être un individu à 

la fois distinct de tous les autres (unicité ou identité synchronique) et demeurant le 
même à travers le temps (identité diachronique)



NOTE DE PHILOSOPHIE

▪ A cette définition objective de l’identité personnelle répond une perspective 
subjec-tive, celle du sujet qui éprouve son identité

▪ On considère que le vécu identitaire recouvre une dimension temporelle – par 
laquelle le sujet se rapporte à ses états antérieurs sur le mode d’une continuité 
autobiographi-que (« Moi » narratif) – et une dimension corporelle – par laquelle le 
sujet fait l’expé-rience « en première personne » de sa singularité (« Moi » corporel)



NOTE DE PHILOSOPHIE

▪ La question de l’identité personnelle est aujourd’hui l’une des plus vives et des plus 
ouvertes de la philosophie contemporaine

▪ Elle est à la fois logique, métaphysique, psychologique, biologique, mais aussi l’une 
des questions les plus difficiles et les plus troublantes qu’un philosophe puisse 
rencontrer



NOTE DE PHILOSOPHIE

▪ John Locke (1690) appréhende le problème de l’identité personnelle en des termes 
qui continuent à être discutés aujourd’hui

▪ Il examine – dans un chapitre de l’Essai concernant l’entendement humain (II, 27) – 
les questions chrétiennes de l’immortalité de l’âme, de la résurrection des morts et 
du Jugement dernier, questions qui le conduiront à interroger la nature et l’identité 
des personnes



NOTE DE PHILOSOPHIE

▪ John Locke soutient que la conscience est ce qui détermine l’identité personnelle : 
une personne demeure une et la même si elle se reconnaît comme identique

▪ Dans la mesure où la conscience porte non seulement sur le présent, mais aussi sur le 
passé, c’est à la mémoire personnelle ou aux souvenirs que Locke rattache l’identité 
du « Moi »



JOHN LOCKE



NOTE DE PHILOSOPHIE

▪ John Locke est très clair sur la nature et les conséquences de sa théorie : si je n’ai pas 
le souvenir apparent d’avoir fait une chose, alors je ne suis pas identique à la 
personne qui l’a faite ; et si j’ai le souvenir apparent d’être l’auteur des actes commis 
par un au-tre individu, alors il s’ensuit que je suis cette personne là



APPRÉHENSION HOLISTIQUE

▪ Le concept d’identité admet plusieurs acceptions découlant de la mise en évidence 
d’un certain nombre de paradoxes

▪ Quelle que soit l’acception considérée, elle reste d’une relative indétermination tant 
au plan philosophique et anthropologique que psychologique

▪ Gottlob Frege cité par Edmund Husserl (1891) a souligné ce paradoxe : « Puisque 
toute définition est une identité, l’identité elle-même ne saurait être définie » 



GOTTLOB FREGE
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APPRÉHENSION HOLISTIQUE

▪ En philosophie, l’identité est appréhendée comme une notion chargée de difficultés 
et riche en paradoxes

▪ Paradoxe du rapport au temps avec l’impératif de permanence malgré le changement 
: la perception d’un affect, du soi et du non-soi, d’un groupe, ou d’un objet à un temps 
T1 puis à un temps T2 suppose un mouvement, lequel mouvement doit se faire en 
ex-cluant toute variation susceptible de menacer la perception 



APPRÉHENSION HOLISTIQUE

▪ L’identité, pour préserver sa permanence, doit impliquer une dimension intégrative 
garante de l’unité et de l’invariabilité : autrement dit, l’unité dans la variabilité, assure 
la permanence et la pérennité de l’identité 



APPRÉHENSION HOLISTIQUE

▪ Paradoxe du rapport à l’autre : l’acquisition du « je » est fondatrice de l’identité mais 
aussi de l’altérité de tout sujet 

▪ C’est un processus actif, affectif et cognitif de représentation qui permet au sujet de 
se percevoir dans son altérité et sa différence ainsi que son identité, sa permanence, 
et sa communauté avec ses semblables 



APPRÉHENSION HOLISTIQUE

▪ Paradoxe de l’association du rapport au temps et du rapport à l’autre : il implique de 
façon variable la dimension temporelle et la dimension interpersonnelle et suppose 
une permanence dans le changement et une multiplicité dans l’unité 



IDENTITÉ EN PSYCHOLOGIE

▪ En sciences humaines, Erik Homburger Erikson (début des années 1950) a – dans une 
perspective psychosociologique – introduit l’identité personnelle et sociale

▪ Cette construction commence dès l’enfance, s’intensifie à l’adolescence et se poursuit 
tout au long de la vie avec des phases maturatives liées aux événements de la vie 
(sé-parations, mariage, grossesse, migrations, deuils, etc.)



IDENTITÉ EN PSYCHOLOGIE

▪ Erik Homburger Erikson conçoit l’identité comme une sorte de sentiment d’harmonie : 
l’identité de l’individu est le « sentiment subjectif et tonique d’une unité personnelle 
et d’une continuité temporelle »



ERIK HOMBURGER ERIKSON



IDENTITÉ EN PSYCHOLOGIE

▪ Dans la tradition de pensée héritée de Sigmund Freud, l’identité est une construction 
caractérisée par des discontinuités et des conflits intrapsychiques entre différentes 
instances (le Moi, le Ça, le Surmoi, etc.)

▪ Les deux conceptions (Eriksonienne et Freudienne ) parlent de l’identité comme 
d’une construction diachronique



IDENTITÉ EN PSYCHOLOGIE

▪ Jean Piaget insiste sur la notion de socialisation de l’individu à travers une 
intériorisa-tion des représentations sociales, principalement par le langage

▪ La notion de construction d’identité sexuée fait référence à la manière dont l’enfant 
prend conscience de son genre, et se construit une représentation de son rôle de 
genre 
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IDENTITÉ EN 
ANTHROPOLOGIE

▪ En anthropologie, l’identité se distingue de manière véritablement non spécifique en 
identité des choses et identité des personnes

▪ L’anthropologie conçoit l’identité culturelle comme étant l’ensemble des 
caractéristi-ques culturelles propres à chaque groupe et fondant son individualité et 
son sentiment d’appartenance



IDENTITÉ EN 
ANTHROPOLOGIE

▪ Le concept d’identité est une construction mentale qui varie selon les cultures et les 
époques et Claude Lévi-Strauss (1983) soulignait qu’il est nécessaire de s’entendre sur 
les approches de ce concept  



CLAUDE LÉVI-STRAUSS
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L'IDENTITÉ
PSYCHO-SOCIO-C

ULTURELLE 



ANALYSE STRUCTURALE

▪ En clinique, l’identité renvoie aussi bien à la notion de sa genèse que de ses troubles 
dans une perspective de compréhension du monde, de soi et de l’autre

▪ Ainsi, dans la schizophrénie, le clivage de l’identité constitue l’un des signes du 
trépied de la dissociation, avec la perte de la cohérence de la personne et la perte 
des limites du Moi : le patient se vit divisé, voire morcelé, il ressent en lui différents 
mouvements divergents ; l’unité du self n’est pas assurée



ANALYSE STRUCTURALE

▪ Le schizophrène vit « d’énergie volée » ; dans le miroir, il ne se voit pas ou se voit de 
manière « anormale » : ces troubles sont le symptôme d’une déstructuration et d’une 
confusion de l’identité et par là-même de la personnalité



ANALYSE STRUCTURALE

▪ L’identité psycho-socio-culturelle, c’est l’identité telle qu’elle se constitue, elle 
pourrait se définir comme ce par quoi un individu se reconnaît et est reconnu comme 
tel par le groupe auquel il appartient



ANALYSE STRUCTURALE

▪ L’ethnopsychanalyse (Marie Rose Moro, 1988) a montré que l’adolescence est un 
mo-ment privilégié pour la construction de cette identité dans sa composante 
individuelle (filiation) et groupale (affiliation)

▪ L’identité se construit à la croisée de ces deux processus 
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ANALYSE STRUCTURALE

▪ Dans cette situation transculturelle, les affiliations de la seconde génération sont 
mi-ses à mal par la rupture migratoire des parents, ce qui complexifie la construction 
de l’identité avec une liaison étroite entre trouble de l’identité et trouble de la 
filiation

▪ Ainsi, en référence à l’universalité du fonctionnement psychique humain, dans l’unité 
et l’altérité de tout sujet, comme dans la normalité ou la pathologie, l’identité reste 
un pivot central de la construction psychique



GEORGES DEVEREUX



ANALYSE STRUCTURALE

▪ L’interaction individu-culture, groupe social peut être analysée selon d’autres référés 
qui peuvent être métaphysiques, religieux et renvoyer à une conception de 
l’organisa-tion du monde ou dans un autre ordre d’idées à une appartenance 
idéologique



ANALYSE STRUCTURALE

▪ L’identité individuelle peut alors disparaître derrière l’identité de groupe : seul alors 
le corps souffrant ou mort témoigne encore de l’identité de l’individu

▪ L’exploration clinique de ces interactions individu-groupe permet un abord 
diagnosti-que et quelquefois thérapeutique de ces troubles de l’identité



IDENTITÉ EN SOCIOLOGIE

▪ La notion d’identité en sociologie renferme toute la problématique du rapport entre 
le collectif et l’individuel, le déterminisme social et la singularité individuelle

▪ L’identité sociale correspond à l’identité pour autrui à travers des classifications, des 
statuts sociaux ou professionnels, une identité dite « objective » qui englobe tout ce 
qui permet d’identifier le sujet de l’extérieur et qui se réfère aux statuts que le sujet 
partage avec les autres membres de ses différents groupes d’appartenance



IDENTITÉ EN SOCIOLOGIE

▪ L’identité sociale comprend les attributs catégoriels et statutaires qui se réfèrent à 
des catégories sociales où se rangent les individus (groupes, sous-groupes : « jeune », 
« étudiant », « femme », « cadre », « père », etc.)

▪ La notion d’identité sociale est souvent une identité « prescrite » ou assignée, dans la 
mesure où l’individu n’en fixe pas, ou pas totalement, les caractéristiques



IDENTITÉ EN SOCIOLOGIE

▪ Cette identité sociale situe l’individu aux confins du sociologique et du psychologique

▪ Henri Tajfel dans sa Théorie de l’identité sociale, souligne que la catégorisation sociale 
« comprend les processus psychologiques qui tendent à ordonner l’environnement en 
termes de catégories : groupes de personnes, d’objets, d’évènements […] en tant 
qu’ils sont équivalents les uns aux autres pour l’action, les intentions ou les attitudes 
d’un individus »
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IDENTITÉ EN SOCIOLOGIE

▪ Gérard Noiriel et de nombreux historiens de la nationalité et de l’immigration, ont 
souligné la notion de travail d’identification de l’Etat qui conçoit des catégories 
perti-nentes à son action, depuis la nationalité jusqu’aux catégories d’âge et de 
profession, et met en place les outils permettant d’identifier à qui ces notions 
s’appliquent ou non



IDENTITÉ EN SOCIOLOGIE

▪ Cette pratique d’identification agit à la manière d’une standardisation des identités 
in-dividuelles (structurer les prénoms et les noms propres selon un code) et offre un 
sup-port également à l’identité personnelle, car les individus se positionnent par 
rapport à l’identité qui leur est assignée, soit en y adhérant, soit en l’intériorisant par 
effet de routine, soit en la combattant 
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IDENTITÉ EN SOCIOLOGIE

▪ L’identité professionnelle est un des reflets remarquables de l’identité sociale, une 
représentation objective que se font les individus de leur position sociale avec leurs 
sentiments d’appartenance, de décalage et/ou parfois d’exclusion



IDENTITÉ EN SOCIOLOGIE

▪ Renaud Sainsaulieu propose quatre type « d’identité au travail » : l’identité 
fusionnelle, l’identité de retrait, l’identité de négociation et l’identité affinitaire

▪ Cette classification regroupe les différentes attitudes observées par ce sociologue et 
les unes et les autres correspondraient plus ou moins, selon lui, à tel ou tel type de 
statut social (ouvriers spécialisés ou non, immigrés, techniciens, cadres, etc.)
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IDENTITÉ EN SOCIOLOGIE

▪ Claude Dubar de son côté distingue quatre « identités professionnelles » : l’identité 
d’exclusion, l’identité bloquée, l’identité de négociation individualisée mais également 
l’identité affinitaire

▪ Ce sociologue étudie, dans ce cadre, les écarts entre les catégories sociales, ainsi que 
les constructions et transformations des identités professionnelles



CLAUDE DUBAR



L'IDENTITÉ 
SUBJECTIVE 



ESSAI DE COMPRÉHENSION

▪ L’identité subjective c’est l’identité telle qu’elle est vécue par le sujet et repérée à 
tra-vers ce qu’il en dit soit spontanément, soit à travers une approche 
psychanalytique ou phénoménologique 

▪ L’identité est idéalement l’unité absolue d’un être avec lui-même selon une définition 
logique mais cette conception idéale c’est aussi l’idée de la continuité de l’être 
au-delà de la mort qui oppose psyché immortelle au soma, au cadavre

▪ Seule la psyché serait porteuse d’identité  



COMPRÉHENSION 
HOLISTIQUE

▪ L’identité subjective (identité pour soi, ou personnelle) englobe des notions comme la 
conscience de soi et la représentation de soi 

▪ Jean-Paul Codol (1997) estime qu’il ne s’agit en fait que d’une « appréhension 
cognitive de soi » avec trois caractères qui vont ensemble : « constance, unité et 
reconnaissance du même » ; cette perception intime d’identité personnelle s’appelle 
ipséité

 



COMPRÉHENSION 
HOLISTIQUE

▪ Lorsqu’on se compare aux autres, on cherche à la fois à se conformer mais aussi à se 
différencier et certains vont avoir recourt à la conformité supérieure de soi ou « l’effet 
Primus inter pares » (premier parmi les pairs) que l’on doit à J-P. Codol (1975)

▪ Les individus jonglent entre la nécessité d’être à la fois conforme et singulier
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COMPRÉHENSION 
HOLISTIQUE

▪ L’existentialisme, courant philosophique et littéraire, considère que tout être humain 
forme l’essence de sa vie par ses propres actions, son identité naîtrait du sentiment 
d’une permanence à travers une évolution constante et un changement constant 
selon les événements de l’existence et la façon dont ils sont vécus

▪ Il est important pour le sujet d’être pour lui-même une personne et l’on peut alors 
distinguer le sentiment et le souci d’identité, de la construction de l’identité  



IDENTITÉ PERSONNELLE

▪ Selon Piera Aulagnier, l’identité est de manière princeps celle du sujet à la première 
personne, « Je » ; la conception du self de la psychanalyse anglo-saxonne peut être 
rapprochée de la notion d’identité
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IDENTITÉ PERSONNELLE

▪ L’Ego feeling de Paul Federn est décrit comme « le sentiment de relation corporelle et 
mentale en rapport avec le temps et l’espace, la relation étant conçue comme une 
unité ininterrompue ou restaurée »

▪ Selon Erik Homburger Erikson c’est « le sentiment personnel d’exister et la prévalence 
du Moi dans l’existence »  



PAUL FEDERN



IDENTITÉ PERSONNELLE

▪ La notion d’évolution de la personnalité par crises d’identité dont celle de la période 
de l’adolescence est la plus typique a été l’objet de nombreuses études

▪ L’identité se construit dès l’enfance et Daniel N. Stern (1985) a insisté sur 
l’importance des phénomènes de mémoire chez le nourrisson pour ce qu’il appelle la 
constitution du soi et la continuité du soi
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IDENTITÉ PERSONNELLE

▪ Hélène Tremblay-Leveau et Jacqueline Nadel concluent dans leurs travaux : « dès les 
premières semaines l’enfant vit à la première personne »

▪ Le concept de narcissisme comme amour porté à l’image de soi-même et à son 
inté-grité est fondamentale dans la compréhension psychanalytique de la 
construction de l’identité



IDENTITÉ PERSONNELLE

▪ La notion de traumatisme psychique a une grande importance dans l’approche des 
troubles de l’identité et les auteurs qui ont décrit les troubles dissociatifs de l’identité 
ont fait état de traumatismes « réels » subis dans l’enfance par ces patients : viol, 
in-ceste, maltraitance physique

▪ « Le traumatisme signifie le barrage de toute quête auto-identificatrice » et 
« l’identité commence là où finit l’identification » (Maurice Dayan, 1995)
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AMNÉSIES 
D’IDENTITÉ



AMNÉSIES PSYCHOGÈNES

▪ Les amnésies dites psychogènes ou dissociatives sont caractérisées par l’incapacité 
soudaine, pour un individu, d’évoquer les souvenirs personnels importants

▪ L’évocation est perturbée et porte sur un fragment du passé (lacunaire) ou sur un 
événement précis (sélective) et parfois sur la vie entière



AMNÉSIES PSYCHOGÈNES

▪ Dans le cas de l’amnésie d’identité le sujet ne peut donner son nom, son adresse, ne 
peut se référer à quiconque de sa famille, de sa filiation, ne peut donner son domicile 
ni parfois son métier ; on parle quelquefois de « syndrome du voyageur sans 
bagage »

▪ Il s’agit d’une amnésie d’évocation, non de fixation, portant plus sur la mémoire 
épiso-dique que sur la mémoire sémantique, le patient peut en effet garder un 
bagage cultu-rel correct (donner le nom du Président de la République, de son pays, 
etc.)



AMNÉSIES PSYCHOGÈNES

▪ Selon Daniel Widlöcher (1992), certaines de ces amnésies peuvent être qualifiées 
d’hystériques et comme le montre Jean-Martin Charcot, l’oubli peut être comparé à 
ce qui se passe dans la paralysie hystérique : le patient oublie d’accomplir le 
mouvement

▪ L’amnésie hystérique s’établit sur une désorganisation temporaire des structures 
d’en-codage, c’est-à-dire d’un mécanisme qui est comparable à celui de l’amnésie 
hypnoti-que et à ce qui est décrit dans la clinique du trouble « Personnalités 
multiples » 
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AMNÉSIES PSYCHOGÈNES

▪ Certaines de ces amnésies se développent dans un contexte de comportement 
psy-chopathique ou limite : conflits relationnels graves, passage à l’acte suicidaire ou 
non, complications gynécologiques, troubles graves du milieu familial avec lien de 
filiation désorganisé, expériences amnésiques antérieures, etc.



AMNÉSIES PSYCHOGÈNES

▪ D’autres amnésies d’identité sont beaucoup plus nettement consécutives à un 
trauma violent s’associant plus ou moins alors à un état dépressif

▪ L’amnésie n’est généralement pas productrice d’anxiété et le recouvrement de la 
mé-moire se fait souvent en un temps chez les amnésies courtes, en îlots successifs 
pour les amnésies de longue durée (Jacques Dayan, 1985)



AMNÉSIES PSYCHOGÈNES

▪ Certaines associations morbides sont possibles : certains individus atteints d’une 
am-nésie dissociative rapportent des symptômes dépressifs, une dépersonnalisation, 
des états de transe, une anesthésie, une régression spontanée à un âge antérieur



AMNÉSIES PSYCHOGÈNES

▪ Les réponses peuvent être approximatives et inexactes aux questions posées comme 
dans le syndrome de Sigbert Ganser

▪ L’amnésie dissociative s’accompagne parfois aussi d’une dysfonction sexuelle, d’une 
altération du fonctionnement professionnel et des relations interpersonnelles, 
d’auto-mutilations, d’impulsions agressives et suicidaires, de gestes suicidaires
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LES ÉTATS 
PSYCHOTIQUES



IDENTITÉ PSYCHOSÉE 

▪ Les états psychotiques s’accompagnent le plus souvent de façon évidente de troubles 
de l’identité, avec une prédominance des mécanismes d’identification projective

▪ Les phénomènes de possession sont à la limite du délire et de la dissociation, plutôt 
du domaine de la transmission endocryptique d’un traumatisme transgénérationnel 
auquel le possédé est lié selon une sorte de loyauté filiationnelle

▪ Plusieurs études américaines (M. Steinberg et al., J.W. Ellason et al.) trouvent une 
relative fréquence de l’association de troubles dissociatifs et de troubles 
psychotiques



IDENTITÉ PSYCHOSÉE

▪ Les dysmorphophobies décrites comme rejet d’une partie du corps non conforme à 
un idéal esthétique ne sont pas de l’ordre de la psychose, mais un état 
schizophrénique peut commencer par une dysmorphophobie où le fameux signe du 
miroir exprime le début d’une angoisse psychotique

▪ Une perte des limites du Moi et les troubles de l’identité corporelle existent rarement 
à l’état isolé mais plutôt dans un contexte franchement psychotique



IDENTITÉ PSYCHOSÉE 

▪ L’identité des pensées est mise en cause au cours des hallucinations, 
particulièrement les hallucinations psychiques et l’automatisme mental

▪ Cliniquement, chez le psychotique on est souvent amené à tenter de différencier 
dans l’entretien sa propre pensée, en tant qu’observateur de la sienne



IDENTITÉ PSYCHOSÉE 

▪ On peut rapprocher de ces mécanismes les troubles de l’identité des pensées, le 
sen-timent de transmission des pensées que le psychotique peut parfois évoquer au 
cours de l’entretien

▪ Le psychotique ne sait plus qu’il est l’agent de ses propres pensées et peut entraîner 
l’observateur dans ce trouble



TROUBLES 
NARCISSIQUES DE 
LA PERSONNALITÉ



DIFFUSION IDENTITAIRE

▪ Les troubles narcissiques de la personnalité peuvent s’accompagner de phénomènes 
de dépersonnalisation : « angoisse en tant que mise en questions de la réalité de 
soi-même, altération de sentiments d’être et d’avoir un corps, d’être une personne 
ayant une identité, de percevoir un monde approprié, familier, réel… »         
(Sven Follin et Jacques Azoulay, 1961)



DIFFUSION IDENTITAIRE

▪ Le DSM propose quatre critères concernant la dépersonnalisation : expérience 
prolon-gée d’un sentiment de détachement, être devenu un observateur extérieur de 
son propre fonctionnement mental ou de son corps – appréciation intacte de la 
réalité – souffrance entraînant des altérations du comportement – indépendance 
relative par rapport à un trouble mental ou épileptique caractérisé…



DIFFUSION IDENTITAIRE

▪ Il existerait selon plusieurs auteurs une comorbidité avec les états limites et Otto F. 
Kernberg a décrit en 1989 un syndrome de diffusion d’identité à propos des 
caracté-ristiques structurales de l’organisation borderline

▪ Otto F. Kernberg décrit « une perception contradictoire du self avec une perception 
superficielle plate et appauvrie des autres »

▪ On trouve chez les patients à personnalité narcissique, l’association d’un « self 
déme-suré et grandiose » alternant avec des représentations dégradées des autres
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